
A louer
Un magasin avec arrière-magar
jBin pouvant servir d entrepòt

S'adresser chez Mme Veuve
Henri CALPINI. Sion.

A LOUER
pOur le printemps, deux locaux^grandes vitrines, pouvant servir
tìe bureaux.

S'adresser au bureau du jour
na! qui indiquera.

Jeune flile
de toute confiance est demandée
pour un petit ménage.

Bons gages.
Bons certificats exijjés.
S'adresser au bureau du jour-

nal qui renseignera.

Suissesse allemande
cherche place comme

femme de chambre
dans un hotel ou pour tenir un
ménage seul.

Adres. L. K&gi chtez Mme Stu-
cfei. Chàteau Vidome. Sierre.

Apprenli-iallleui
est demandé de suite. Excellente
occasion d'apprendre le métter
k fond.

S'adresser chtez M. ALBERT
iWUEST, md.-tailleur, à Sion.

Pour sucre**

vette, GENÈVE

Café, chocolat, cuire les fruite
employez mes tableltes de sac-
charine» force 110 fois, confor-
me à te loi. 1000 tablettes éga-
lant la douceur de 1000 mor-
ceaux de sucre frs. 8.— . Forts
t&bais par quantités. Revendeurs
demandes. LOUIS MAYOR, Ser-

^^ffTisrW F̂^^^i
8 LAUSANNE - rue de Bourg «

£ Grand Abonncmeii t l£ DE M U S I Q U E  t
2 . . <
2 Choix considérable P
g Spécialité : Musique de t>
 ̂ chambre, trios, quatuors, etc . £

£ Musique instrum. et vocale *9

 ̂ Conditions irte favorabi es <
UmàfAuunmm«^

Pour augmenter la ponte, dòn
ftez aux poules ma tenne de

VIANDE SECHEE
10 kilos 9 fr. 50.
A. Haller, Rex

Viaude de cheval
Bouilli, avec os, te kilo 1.40
Réti sans os ni charge 2.50

Expédié à partir de 2 kg. la
BOUCIIRIE

CHEVAEINE CENTRALE
Louve 7. — Lausanne.

Achetez des machines Suisses !

Petits paiement» meni.
Demandez catalogue ili.
Fabriqué suisse de ma-
chines a coudre, Eucerne

Boucherie Chevaline
Eausannoise

Ruelle du Grand-Pont, 18"
Expéditions de viandes par poste
bù chemin dte fer à party de % k.
Kous gómmes toujours acheteur
Wi plus haut prix de chevaux
pour abattre ou abattu d urgeiice.

TéléphOne 35.05

Monsieur de Genève
s'interesse à concession de

MINES
Traitera de préférence avec les gens du pays.

Offres sous chiffres' 1242 au Bureau du Journal.
Hfl WBWBBB ^—aa

Agenda de l'Industrie lanière
pour 1918

Les Comités de laiterie et les fromaigers peuvent obtenir
l'Agenda de l'industrie laitière pour 191S, avec un ra^bais de 50% ,, soit à un frane l'exeinplaire en s'adressant au Soft
Vice, cantonal de l 'Agri culture, à Sion.

Département de l'Intérieur.

Hòteliers
Pour raisons de sante, à rem ettre de suite ou pour date à. con

venir, dans mie importante ville de la Suisse francaise, à, prosa
friité d'une grande gare,,
Hòtel-Peusion-Famille de 75 lits

avec tout son mobilier
Confort moderne. — Long bai! — loyer peu élevé. — Affaire e-,
Xistant depuis 10 ans. A. 30,074 D.

S'adresser à MM. Redard, Notaire et Grossi, régis-
seur, Terreaux ; 2 , Uaus anne.

Docteur Michelet
ancien assistent à, la clinique chirurgicale de l'hòpital Cantonal
de Lausanne (Professeur Roux) premier aostani à la Maternité deLausanne (Professeur Rossier)

reprend
le cabinet de consulta tions du Dr. DEZENCON (Mai-
son Tabin) a SIERRE.

Consulta tions à partir du 15 Janvier. P.20004L.
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SKIS * PATOS
RAQUETTES

C. &fefferlé-& Qll, Sion
=========== léléphone No 21 =

IMI fllWWftW 1™"*"1""1""1 L|""' KSH

FABRIQUÉ DE MEUBEES

r Fabriqué : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105  ̂8

8. A,, (SION

llJACHiro A JJCMMI
NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
ACCESSOIEES: RUBANS, PA-
PIER CARBONE , FOURNITURES

DE BUREAU
TRAVAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU DAGTY LE - JNONTREUX

S

Abonnez-vous au gat
„Journal et Feuille d'Avi du Valais ' 3 Engadina N° 4 ,̂ Lugano (Gare)

Amentoents complets en tons genres
ponr HOtels. Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
I>evis sur domande Vente par acouinteH

I=r Ŝ3E Ŝ Ŝ
tar arar PROFITEZ

dn stock avantageux en
Ssiouliers

uiilita.ivesj
ferrés, soufflets> articles

de ler choix.
N"« 40/47, à fr. 27.—

-̂.^¥ew* Envois contre remboursement
ULISSE GAMICHE Tunnel, 4, UAUSANNE

Fabriqué d Horlogeric Des nerfs sains et puissants

Montres de dame
fr. 26.- argent

fr. 45.- or 14 K
Montres ,Monsieur

fr. 36.-' argent
eitra fr. 40.-
Atelier

de réparations

— SUISSE —

;:_, liuehen gasse 9, Bàie
Je venda direet e au détaii seule

ment 4 genres ma ia bons et garantis

Demandez échantillons de

sont une néeessité impérieuse pour les temps
actuels, on les obtient en faisant régulièrement usa-
ge de

Milaines de Berne
et de table h, WALTHER-GYGAX
le toileìs, de lingerie de cuisine

febncanL à BLEIENBACH Bea-n

Nouveauté !

M utente fr. 4,60; Globe-Trotte*
k 2 lames fr. 10; Véritable Gil-

Rasoir de sùre-
té américain geme
Gaiette! giranti,

j  !-^ ;:v:.' impossible dei se
fV ' oouper et rase a-

rec une finesse, estrème,, forte-
ment argenté,, à 6 tranchants,
fr. 4,75, soigné fr. 5,95; à 12
tranchants fr. 6.50. Luxe Ir. 8.

lette^ Apollo, Auto-Sfrop, à 24
tranchants fr. 25; lames de re-
change depuis 40 centimes. Ré-
pairatj 'ons et aiguisages en foiia
genres. Louis ISCHY, fabricant,
PAYERNE. Catalogue gratis.

DR R. MERMOD
LAUSANNE

Maladies nez, gorge
et oreilles

recoit actuellement
a son nouveau domicile 15 rue du Midi
Consultations tous tes jours de
10 h. à midi et de 2 h. à 4 te
Bauf j eudi el samedi après-
midi.

Tél éphone Lausanne 855

« ŝa-B-^^Tondeusesnp (ìflifffiii ps

-ìSS^ni Rasoirs diplòmés

Ìl ^f  ̂ °* famille*
-e*3 1̂ conpe garautie , ,'i mm

ir. 7.50 3, 7 mm fr 8.— , 3, 7 et 10 mm,
fr. 8.50 Soignée fr. 8.— . Potu- chevaua
fr. 6.60. Soignée 0m

gaianus 5 ana ir. 3.50, extra fr. 5,50
Luxe fr. 6.50. Do sftreté fr. 4.75 à 6
lames Fr. 8.—. Couteaux da table.
cuisine dep. fr. 0.70. Boucher dep. 1.80
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 4.50
Oiseaux Dame dep. fr. 1.50, Sécateurs
ir. 4.50 .Réparations et aiguisages en
tous genres. — Catalogue gratis .
Es. ISCHY, fabr. Payerne

REEEE CIIEVEEURE
Engadina gué-
rit la chute des
cheveux et les
pellicules. Bar-
be et cheveux
poussent en peu
de jours. Env.
contre remb.

Gd flac., fr. 3.50
petit flacon., fr.
1.75 (discrot).
Revendeurs de-
mandez prix

spéciaux.

retCHlWA
qui est le meilleur reconstitnant des nerfs. . a
La bou teille originale fr. 3.— dans les pharmacies. J

CI o ì t r e
et toutes les grosseurs du cou, méme les plus
anciennes disparaissent par notre cure anti-
goitreuse, qui se compose de Baume anti-
goitreux pour frictìons et de Pilules antigoì-
treuses.

Prix du Baume : 1.50 fr. le ftedon d'essai,
3 fr. le flacon pour la cure.

Prix des pilules : 1 fr. te boite d'essai, 3
fr. te flacon pour la cure.
Pharmlacie Centrale, MODLER & MADLENER,
9, rue du Mont-Blanc, GENÈVE.

= Attention =
La Boucherie Louis Morel

15.17 Bourg de Four, Genève

Expédié des viandes P qualité
par colis postaux et contre remboursement

Bffiiif à bouillir fr. 3.20 le kilo
Borni à rótir „ 3.60 „

!! A G R I C U L T E U R S  !!

Poudre pour vaches vélces
Nettovez vos vaebes avec la

¥ d e  
la Pharmacie Rarbezat k, PAYERNE

Prix du paquet : Fr,. 1,20, depuis 2 paq. franco.
DEPOTS : à Martignys, Pharntecie, Joris, Pharmacie

Lovey, Phar macie Morand. A Sieww: Phlarmacie.
de Chastonay. Pharmacie Burgekier. A Sion: Faust*

pharmacie de Vuayi pharmacie ZimmetrtUann. A Monthey : pharm.
Carrauxj pharmacie de Martiglny-Bourg.

v ìanaes
eie Xi»e quelite

Beau bouilli à 140^ 1.60 et 1.80 la livre
Roti de boeuf 1.70^ 1.90 eft 2.— »
Bceuf sale extra 1̂ 1.60 et 1.80 » ,
Belles tétines fraichès et splées à fr. 1.20 »
Graisso de Boeuf à fondiè à fr. 2.90 *\

'esr. Quartiers pour saler
Devant à fr. 2.80 le kg. Derrière à fr. 3.20 te telo

Poids moyens de 60 à 100 kg.
o C H A R C U T E RI E  o—

Petit sale de porc h, fr. 2.— et 2.50 la livre
Cóteleftitcs de porc fumées 3.50 »
Beaux jambons bie|n fumés; 3.60 »
Saucissons vaudlois très secs à fi;. 3.50 »
Saucisses au foie et au choux à. 3.20 p>
Saucisses a, rótir et à frire 3.20 $
Boudin et Lejberwurtslje 1̂ 30 »
Cervelas à fi. 0.30 la pièce ou fr. 3.50 la diouzain»
Viennérli à fr. 0.40 te paire.
Pieds de porc à fr. 0.80 la pièce »

MAISON

HENEI HUSER
GARE DU FLON LAUSANNE TEDEPHONE 31.B0

Expéditions par retour du oourrier, oontre remboursement.
Pour éviter toute oonf usion, prière de bien indiquer le prii de te

marchandise désirée.
Les commandes de graisse seules ne seront effectuées qu aprèa tes

oommandée accompagnées d'un autre article.

MONTRES
O
N
T
JEt
E

,,LA DUCHESSE"

Achetez vos montres direc-
tement au fabrican t pour étre
sur e?'avoir la meilleurejquali-
té aux prix les plus bas]!

Demandez de suite le catalo-
gue gratuit pour montres ora-
celets modernes avec conditions
spécialement avantageuses à* .

FARRIQUE

Rue du Pare, 8
EA CHAUX-DE-FONDS

Offre les meilleur&
POlttS POTAGERS A
GAZ ET fi CHARBON
v LESSIVEUSES

partout à fr. 1.25.

Poudre noire EKUMA.
Le dentifrice classique,

bianchii les dents, guérit
Ics maladies dea dents et gen-
cives j purifie llialeihie; dévelop-
pe de l'oxygène dans la ioni-
che.. Prépariée par le Dr médecin
"D^m'r-TTTrì wlr VvnA.l l̂ l̂TWn 77 il imTìrftì

Voies
ur! nair ess

BlennoragieL Cystite, Urtate, Prlo»-
tetie, guérison radicale ,
par les capsules Timey,
balsamiques. Le flacon tt.
6,75 Injection Prima, au-
tiseptique, le flacon fr. 2. Def-
ilando v brochure gratuite sona
pli fermò et discret. (Joindre 10
Cent, pr le port) — Phaiinatìe
de te Place Grenus,, No 20̂ ,
GENÈVE. 1824

Maladies nerveuses

bourdOnneimepL perte de la mó-

Paralysiea[„ ópilepsie,- actefi^
que^ (ioulelurs, bégaJmwi^, nervo-
sismê  nefurasthénteg eurditlé̂

moire.
Quérison radicale par

la cure de Rééducation,
système du Docteur A.-S.
Wyss, 26, rue de Candol-
le, Genève.

(ìGìtre et des Glandes

Póur obtenir le seul remède réellement
efficace pour la guérison certaine et

rapide dn

ecriv ez à la
Pharmacie da Juru

Dr. A. Bnehler tti Co., A Bienne,
qui vous enverra franco contre rem-
boursement de fr. 3.60, le véritable
fctrumun, qui est reconnu comme
étant le remède le plus efficace et le
moins coùteux. Nombreuses attestations.
Succès garanti , mème dans les cas les
plus opiniàtres,

Mme Dupanloup-Lehmann
gare) GENÈVE, tél. 34.-87, iecoit

Suge-f emme dipldmée

rue du Mont-Blanc, 00 fprès de la

oes pensionnaires. Consultations
Soins médicaux. Discrétion. fofiD
modérés. Man splricht deutsch.

Baume St-Jacques
de C. Tranmann pharm. Ràle
-Jf L. Marque dépósée en tous pays Jt
"P Prix Fr. 1.50 mmm

lElemède des familles d'une efficaci-
¦tó r .̂-connue pour la guérison 'rapide
¦de toutes les plaies en general : ul-
¦rations , bralores, varice, et jambes
lonven es, hémorrhoides, affections de
¦la peau, dartres, etc. Se trouve dans
Itoutes les pharmacies.

Bàie, Phanii St-Jacques
SION : Pharmacie Funsi , Mar.

tigny, Pharmacie Lovey, Sierre
Pharmacie de Chastonay.



EETTRE DE PARIS

Les grandes dales
1917

1917 est une date dans l'histoire de te
guerre et dans l'histoire du monde. C'est la
date de la Revolution de Russie. En deh'oi'ff
de ce fait capital qui devait av oir pour Consé-
quence d'amener te Russie à, déserter ley
champs de bataille., à renier s,es engagements
et à négocier une paix séparée, bien des évé-
nements militaires se sont produits, car on
s'est battu en 1917 comme jamais on ne l'avait
fait encore, c'est-à-dire sans répit s;ur, tous les
fronts. On en jugera par l'énumération ci-des-
sous qui ménte d'ètre retenue :

11 mars. — Revolution russe.
11 mars. — Prise de Bagdad par les Anglais.
17 mars. — Repli des troupes allemande?1

sur Te front franco-britannique. Dólivrance de
Bapaumo, Roye, Lussigny, Pérenne, Noyon.

22 mars. — Prise de Monastir par l'armiée al-
liée de Madécoine.

6 avril. — Déclaration de guerre dés Etats-
Unis à l'AIlemaghe.

9 au 13 avril. — Les Anglais enlèvent la
crete de Vimy. "'

16 avril. — Offensive francaise entre Sois-
sons, Reims et St-Soupplet.

18 au 20 avril. — Les Anglais prennent
Villers-Guislain, Gonnelieu, Arleux-eU-Hoh'elle.

3 mai. — Offensive roumaine dans la régiop
de Voloscain et dans la haute vallèe de la
S usila.

12 mai. — Les Anglai s prennent Liévin;
Rceulx.

17 mai. — Ils s'emparent de Bullecourt.
21 mai. — Succès des troupes fra noaisies

sur le plateau de Laffaux, au chemin des Da-
mes et au s,ud de Moronvillers.

A la mième epoque, offensive victorieuse deSs
Italiens sur l'Isonzo, prise du mont Zuece,
du Vodice et de points importants entre Cas-
tagnievizza' et la mer.

7 et 8 juin — Les Anglais enlèvent de vive
force te 'safillant de Messinese et. le' 14, les
pentes d'Infantry-Hill , à, l'est de Monchy-le-
Preux.

23-24-25 juin. — Les Francais s'emparent
de la caverne de Dragon, près dTIeurtebise;
les Anglais sont dans: le faubourg de Lens.

29 juin. Offensive du general ftornilof au
nord du Dniester.

8 juillet. — Koniilof prenci Haiicz et Ma-
luoz.

14 juillet. — Offensive generale austro-al-
lemande sur le front russe aboutissant au re-
pli 'en désordre des Russes qui abandonnent
la Bukovine et la Galicie. Résistance victo-
rieuse des Pioumains entre le Trotu et ìa
Putna.

31 juillet .— Offensive franco-anglaise dans
les Flandres et l'Artois. Prise de la cote 70
en avant de Loos.

20 aoùt. — Les Francais attaquen t à, Ver-
dun et reprennent toute la partie du front en-
tre le bois Avocourt et Bezonvaux.

24 aoùt. — Les Italiens prennent le Monte
Sante et rencontrent au San Gabriele une ré-
sistanoe désespérée.

2 septembre. — Le.s Allemands Sì empare>h.t
de Riga.

23 octobre .— Les Francate s'emparent dv
chemin des Dapies et du plateau de la Mal-
maison. Repli general des Allemands sur ce
point.

Meme date. —¦ Offensive austro-alleiUande
sur le front italien ; retraite des italiens sjur
l'Isonzo, sur le Tagliamento et la Piave.

8 novembre. — Lai retraite des Italiens s air
réte sur la Piave.

20 novembre. — Offensive par surprise des
Anglais au sud de Cambrai, avec un plein suc-
cès .

30 novembre . — Contre-offensive alleman-
de du bois de Boudon, repli des troupe?
du genera! Byng en avant des positions d'où
elles étaient parties à l'attaque.

5 déoe-mbre. — Signature d'un armistice va-
lable jusqu'au 14 janvier ,, entre la Russie et
la Vuadruplioe. La, Roumanie adhère à. l'ar-
mistice.

24 décembre. — Premier raid britannique
de représa^les. Bombardement aérien de
Mannheim.

Oette courte revue des faits tesatesi sail-
Iants de 1917 suffit à remettre eli mémoire l&s
batailles gigantesques qui n 'ont cesse sur le
front occidental que depuis la detection rus,-
se. L'Allemagne menacant de se jeter contre
les forees franco-anglaises avec les forees que
la cessation des hostilités avec la Russie rend
disponibles.,, les alliés ont dù se ooncerter èn
vue de l'adoption ^d'uri pian de campagne de
résistance jusqu 'à. ce que l'entrée en lice des
Américains rétablisse l'équilibre.

Mais on peut dire que depuis la prise de
Péronne, et de Noyon jusqu 'à. l'offensive du ge-
neral Byng au sud de Cambrai, les armées
franco-anglaises n'ont pas cesìsé de se bat-
tre,, soit dans Ies Flandreŝ , soit dans l'Ar-
tois, soit autour de 3aint-k?uentin et de Sois-
sons,, soft devant Verdun, et si le front alle-
mand, vingt Ibis peroéj, a pu se reconstituer
toujours à. quelques kilomètres en arrière, on
peut dire que Ies alliés ont eu chaque fois
la supériorité s,ur l'ennemi et l'ont oontrainf.
constamment à, céder du terrain.

En Mésopotamie, en Palestine, en Afrique
orientale, les Anglais se spnt emparés de ga-
ges importants .

En Italie, la situation s est rétablie, de tel-
le sorte qu 'en dépit des tristesses venues de
Russie, on peut dire qu'au point de vue mi-
litaire;, 1917 a été pour les alliés une grande
année défforts. 1918 couronnera peut-ètre ces
efforts par la victoire definitive. J, S,

Les événements
m-*-*mmmaam*m*m*»

La nouvelle de la rupture des négociations
russo-allemandes ne se confirme pas. II n'y a
eu, semble-t-il qu'une manoeuvre doni te but
ne peut ètre clairemeht entrefvu. Il ne faut
d'ailleurs accepter qu'avec réservés fes dé-
pèches souvent meohérentes et contradictoires
lanoóes de Pétrograd.

Hier, on annoncait que M. Trotzky et les
délégués russes sont arrivés à Brest-Litowsk,
où sont déjà M. de Kiihlmann et le comté
Czernin pour la continuation des pourparleiSj.
On ne sait rien des intenlions definiti ves des
commissaires russes. Maintiendront-ils leurs
exigences de transporter en pays neutre, le
siège des négociations ? Cesi la première ,ques-
tion qui sera sans doute résplue, et de la
manière dont elle le sera on pourra juger de
la tournure que prendront finalement fes né-
gociations.

L'empereur d'Allemagne a eu dimanche a-
près-midi un entretien d'une heure avec le
chancelier, et l'on annonce que le maréchal
de Hindenbourg et le general Ludendorff ont
été rappelés à Berlin pour un conseil de la
couronne. Il s'agit sans doute d'arrèter les: dis-
positions à prendre vis-à-vis de la, nouvelle
attitude des Russesi

On sait qu une délégation de l'Ukraine se
trouve aussi à Brest-Litowsk. Elle y sera re-
jointe par une délég&tion de la Lituanie. On
annonce qu'une entente est intervenne récem-
ment à Berne entre des notabilités dirigeantes
des deux pays, en vue d'une action .commune
et mième d'une union federative. Cette entente
poursuit un doublé but, celui de se dégager
de luifluence allemande tout d'abord, et sur-
tout oelui d'échapper à une main-mise des
Polonais s,ui" la Lituanie et d'en dégager la Ga-
licie orientate, que lés affinités de race con-
duisent vers l'Ukraine. Cesi pourquoi de mé-
me source on délmlent. qu'une députation li-
tuanienne autorisée se soit rendue à, Varspvie
pour négocier l'union de te Lituanie à, la Bo-
logne.

Les impériaux sant assez divisés devant
ce mouvement. Les Allemands ne tiennent pas
à la constitution d une grande Pologne: ils
seront donc favorabies à la sèparation de la
Lituanie, en tant qu'ils en puissent profiter,
Mais les Aulricbiens, qui redoutent Ja perte
de te Gafi'cie orientale, voient sans plai-
sir aucun se constituer la république
de l'Ukraine. Auss^ Jes négociations' de Brest-
Litowsk entre les impériaux d'une part , les
Lituaniens et les Ukrainiens de l'autre, se-
ront-elles très curieuses à observer.

Au sujet des négociations de paix, la « Ga-
zette de l'Allemagne clu Nord » publié la mise
au point suivante :

« Divers journaux du matin enregistrent
une nouvelle d'après laquelle le chancelier
de l'empire aurait convoqué lundi les chefs à
une conférence d'un caractère strictement con-
fi dentici.

» A ce que nous apprenons, une telle oon-
férenoe n'a, pas eu lieu chez le chancelier de
l'Emp ire.

» D'autre pari,, une correspondance du « Lo-
kal Anze iger » relative aux négociations de
Brest-Litowsk,, émanant de milieux parlemen-
re-s, reproduit FaiŜ sertion d'après! laquelle les
plénipotentiaires allemands se s(eraient écai-
tés cles clirectives qui leur avaient été don-
nées.

» Cette aissertion n'est pas: exacte. Pas plus
au cours actuel que pour fé oours fu lux des
négociations, il ne saurait ètre question que
les plénipotentiaires allemands poursuivent.
d'autres buts et exppsent d'autres idées quei
ceux qui ont été exposés d'après les instruc-
tions recues.»

*
Un grand changement va s'op érer dans les

rapports de la Hongrie avec l'Autriche. Les
gouvern ements des deux pays négocient la
sèparation complète de l'armée autricfiienne
et de l'armiée hongroise. Actuellement, il y a
oommunauté 'entière dans l'orgianisation mili-
taire austro-hongroise ; l'état-major est unique
et les troupes sont oonfondues. Les affaires
militaires ressortisisent à un ministère com-
mun ,- il y ai; cependant, un ministre de te
défense nationale spécifiquement autrichien
et un autre hongrois; en outre ,, la landwehr
de chacun des deux pays (en . hongrois : hon-
ved) a son commandement propre .

D'après le projet en discussion, l' armée hon-
groise serait tout à fait séparée de l'armée au-
trichienne et le ministère commuti de la gue r-
re cesserai! d'exister. La Hongrie jouirait d'u-
ne pleine autonomie militaire.

Dans le oours de la guerre ' aetuelle,, alerò
que Francois-Joseph vivait encore, on avait
fait aux Hongrois le plaisir de faire peindrie
sur les drapeaux les armes et les couleurs
magyares, à, còlè de celles de l'Autriche, pour
bien manifester légalité enlre les deux moitiés
de la monarchie. Mais la Hongrie ne se con-
tente pas de cette satisfaction symbolique; ejle
poussé la revendication de légalité jusqu 'à la
sèparation de biens.

O É I 1 O O ETSUIbSt
Six patineurs noyés

En patinan t sur le haut lac de Zurich, le jeu-
ne Jagob Haulte, 18 ans, fils du chef de gare
de Lachen (Schwytz) et un élève du collège
de Schwytz, Eugène Kessler, se sont noyés.

Un autre élève de ce collège a fallii avoir
le mème sort. On n'a pas encore retrouvé les
deux cadavres.

Non loin de Sursee, sur le lac de Sempach,
quatre élèves de l'Ecole moyenne de Sursee
sont tombés à, l'eau,, la giace s'étant rompue
sous eux. Les corps n'ont pu encore ètre re-
trouvés.

Ues bombes de Hallnach
L état major de l'armée nous oommunique :
« Le '6fianvier. à 6 h. 15 du matte, un

aviateur qtu n a pas été vu^ a jeté 5 bombes
sur Kallnach. Personne n est Messe; les dé-
gàts matériels sont insignifiants.

» D'après les éclats retrouvés;. il s'agirait
de nouveau de bombes de provenance fran-
caise ».

— On mande de Gléresse au « Bund » que
l'on a entendu très distinctement, dimanche
matin, vers 6 h. 40, te jonflement d'un avion
qui se dirigeàit à travers le lac de Bienne dans
la direction de Hagneck-Frienisberg. Le bini!
a été entendu sur la montagne de Diesse et
l'appareil mème a été apenju depuis Prèles,
tandis que dans le bas, le brouillard couvrail
la vue. Il n'y avait qu'un seul aviou. Bientòt
après son passjage, on entendit les détonations
de Kallnacb.

On communiqué au mème journal, que^dans la matinée de dimanche, 9 bombes ont
été lancées sur la ville de Fribourg-en-Bris-
gau. Les premières,, à 4 heures, les autres à
5 heures, de sorte que ce raid pourrait étre
en rapport avec les bombes de K-allnach'.

De nombreux journaux suisses expnment
leur indignation de ce que les promesses qui
nous sont faites — et répétées — par nos voi-
sins en ce qui concerne les avions de guerre.,
ne soni pas tenues. Jamais nous n'avons cm;
comme on l'a fait ici et là à l'origine, à l'in?
tention de nous'ètre désagréable ou de nous
intimider, mais il semble bien aussi qu'on ne
pretine pas suffisamment de précautions, pota
nous préserver d'erreurs dont cette der-
nière aurait pu ètre la plus grave. Le train
contenant des artilleurs de la Ire "division a
été exposé à, une véritable catastrophe. Il é-
tait parti depuis mie minute quand les bom-
bes soni, tombées près de la, gare.

Si cela continue,, un jour ou l'autre, le ha-
sard sera moins bienveillant,, et nous: pour-
rons avoir à, deplorer des, cas de mort.

Les aviateurs opérant tout près de chez nous
devraient avoir pour règie absolue de ne ja-
mais lancer de bombes quand ils ont le moin-
dre doute sur les; lieux au-dessius desquels ite
planent. C'est faire preuve d'une insouciance
extraordinaire que de jeter , deis bombes q uand
il fait nuit noire et qu'on se s.ait à, proximité
de la. frontière suisse.

Ues uniforme» d'officiers
On sait que le giénéral a publié un ordre

pour sévir contre la, « fantaisie » dans l'u-
niforme des officiers. Il exige que l'on s'en
Henne strictement au règlement et aux pres-
criptions et recommande aux supérieurs de
donner le bOn exemple à. leurs sjubordonnés.
Les jeunes «Sficiers, qui, aprèsi abteervations
faites, continueront à se permettre des infracv
tions à la tenue réglementairê  seront punis.

D'autre part,, on fait au « Démocrate » de
Delémont,; l'observation parfaitement juste ci-
après :

A propos de l'affaire d'espionnage Schroe-
ter, il conviendra.it peut-ètre — non pour at-
ténuer la gravite de te fante commise., mais
pour en tirer des enseig'nements — d'examùier
quelle était la situation pécuniaire du cou-
pable. Car c'est un fait notoire que,, en raison
de la necessitò de renouveler fiéque'mment les
unifo rmes, nos officiers subalternes ìengagés
sont dans l'impossibilité die s'en lirer et s'en-
dettent. Il y a là une situation anormale sur
laquelle il convient. d'attirer I'attention des
pouvoirs publics. La Confédération , qui vieni
de voter cinqnante-cinq millions d'aJlocations
de renchérissement ppur son personnel civil,
pourrait , nous s;©mble-t-il„ examiner sérieuse-
ment s'il ne conviendrait pas d'accorder à tout
officier , ayant fait dix-huit mois de service
un uniforme d arsena!... à, l'ordonnance. Ce
ne serait que justice.
Ua succession du colonel Audéoud

Nos autorités militaires ne semblent pas
pressées cle procéder au choix du remplacant
du colonel Audéoud. Pour dés raisons d'op-
portunité^, elles estiment qu'il n'y a, pas lie'u
pour le moment de nommer un troisiè-
me comlmandant de corps d'armée.

Dans Ies cercles militaires bien informés,
ies candidats qui ont le plus de ch'ance de
succèder au colonel Audéoud sont le colonel
Bornand , oommandant de la première divi-
sion et le oolonel Schmid,, oommandant de
la quatrième division , le plus ancien des divi-
sionnaires.

Mort de froid
Ona trouve en pleine campagne, près de

Derendingen, le oorps du journalier Rudolphe
Hofer , 87 ans, de Battenh'ausen, ancien pen-
sionnaire de l'asile des pauvres de Detten-
buhl, d'où il s'était evade. Le malheureux
est tombe dans les champs où il est mort
gelé.

Drame sur le lac de Bienne
Le lac de Bienne est recouvert de giace

depuis s,amedi. Gràce à un trafic presque inin-
terrompu pendant la nuit de samedi à diman-
che,, le bateau a pu circuler, mais non sans
avarie. Dimanche après midi un grand nom-
bre de patineurs prenaìent déjà leurs éb&ls
sur la giace bien jolie . Les plus prudent» sui-
vaient le bOfd,, mais de plus audacieux s'a-
venturèrent jusqu 'au milieu du lac.

Vers cinq heures,,, à, la, Poissine (coté de
Landeron),'trois de ces téméraires s,'avancaient
gaiement,, lorsque le j eune G .,, 19 ans, dispa-
rut subitement è, une centaine de mètres du
bord. Bon nageur, il put se maintenir à la
surfaoe, criant au seoours de toutes) ses1 tor-
oes. Cinq minutes après, deux camarades al-
lèrent à son seoours avec une écbtelle,, mal-
heureusement trop courte. Ils durent re'brous-
ser chemin après avoir lance une échelle au
jeune G.„ qm" sy accroeba.

Pendant ce temps,, deux autres échelles arri-
vèrent, munies de cordes. Trois courageUx jeu-
nes gens s'aventurèrent s;ur la giace et arri-
vèrent tout jprès de G. Mais tous lesi efforts
furent vates„ car le jeune G.p épuisé par de
longs effortSi, et, bien qu accroch^ £ l'échel-
le,, était incapable de se h'issei" despus. Tout
violet, n'en pouvant plus, il cria : « Au revoir !»
et conte. Ce fut une minute d'indescriptible an-
goisse pour la foule accourue et impuissàntê
parmi laquelle se trouvaient tes parents du
jeune G,

Ees usines de munitions
renvoient les ouvriers

Les usines de munitions' du canton de Ge-
nève viennent de lioencier plus d'un millier
d'ouvriers. Serait-ce un symptóme d,é paix
prochaine?

De te « Tribune de Lausanne »: On ap-
prend, à propos des ouvriers congédiés aux
usines de munitions dU canton de Genève,,
que le Conseil d'Etat avait constitue une caiss|e
de prévoyance pour l'industrie de guerre, aux
termes d'une loi votée par le Conseil d'Etat .

Or, d'après Ies renseignements que nous
avons obtenus. celle caisse de seeours ne
pourra venir en aide aux ouvriers congédiés,.
car la loi" qui l a  créée, prévoit qu'elle ne pour-
ra fonctionner qu 'après la cessation complète
des hostilités et après que les commandes de
munitions auront oomplètement cesse.,

Le nombre des ouvriers et ouvrières tra-
vaillant aux munitions dans le canton de Ge-
nève s'élève maintenant à 10,000; il y en au-
rait actuellement un cinqu ièine de congédiés.

Achats de blé
Une information de l'Agenzia Americana

confirm e que la Suisse a fait l'acquisilion en
Argentine de cent mille tonnes de céréales. La
difficulté d'obtenir le frèt nécessaire ne per-
met pas d'indiquer à quel moment cette mar-
chandise pourra ètre transportée en Suisse.

Dans la diplomatie
—- Dans des milieux ordinairemen t bien

informés , on fait prévoir que le marquis Pau-
lucci di Calboli , ministre d'Italie en Suisse,
qui se trouve absent depuis quelque teinps . ne
conserverà plus longtemps son poste à Berne.
Il est ppS:SÌble, dit-on, que le successeur soit
choisi en la personne du marquis de Durazzo
premier secrétaire de la légation^ 

qui est un
di plomate de toute première valeur.

— Le Conseil fòdera:! n'a recu aucune noti-
fication officielle de la part du gouvern ement
maximaliste russe, concernant la nomination
d'un agent diplomàtique. russe, M, K'arpinski,
en Suisse. Toutefbis;1 la légation suisse à. Pé-
trograd a informe le Département politique de
la nomination survenue., indiquant Berne, et
non Genève , oomme residence de l'agent nom-
mé., qui exercera la police des passeports. M.
harpfnski se trouve,, paraìt-il, à Zurich, où
il s'est occupé,, de concert avec M. le con-
seiller national Ptetten,. du rapatriement des
émigxés russes,.

Le labeur de la terre
Par les vignes jaunes et vertes|, où defe pè-

chers arrondissaient leur feuillage,, tes ven-
dangeurs ont travaille.

Oorbeilles lourdes de grappes,, brantes! qui
clébordent. Ce travail étai t joyeux et gfave sous
le cie] clair. Et pourtant ce n'était pas Fin-
se ucian ce et les rires habituels', Vendanges fai-
tes par ces temps de guerre,, par ce's' temps
difficiles. Gomme d'ordinaire ,, les pressoirs
ont gém i, ta.rd dans la nuit. Le flot dorè a
coulé clans la cu ve. Un « crésps » rougteoyait
dans l'ombre et l'odeur puissante flottali dans
le soir tiède.

Mon village^ était calme,, presque recueiili.
Et l'automne' m'a paru soucieux. Soucieux les
grands marronnier's qui rouss;iss;aient déjà,.
Soucieux ce haut cyprès,, à coté de l'ég'lisle.
Soucieux ce cliemin qui tourne,, et s'en va
vers le lac.

Naguère» quels cris de joie,, quels rires;, quel-
le rustique et vive bacchanale,, ài l'epoque de(s
vendanges ! Sous le eie! rouge,. l'abOndlance
venait clans la main des hommes,, le cellier
s'emplissait. On n'avait pas d'arrière pensée,
On n'avait pas de crainte. On aouriait à, la vie
et on dansait sous les) ormeaux.

A présent,, e est une lutte apre. Qne lutte'Con-
te contre la terre;i pied à, pied. Pour. avoir
du blé, pour avoir d'u vin, pour avoir de la
houille.' On creuse des mine's,. on sjème da-
vantage. Toutes les forees dea hlommés se tour-
nent. vers la terre matemelle1. COmjné autrefois
on doit tirer vde son sol tout ce qu'il fa,ut
pour vivre. Pour subsister. Pour durer.

Spectacle émouvant que celui de traverser
la campagne au moment des moissons; et die
voir houler à, l'infini , les beaux blés dorés
de chez nous. Ailleurs,, on arraché de la tour-
be. Jusque Sur les montagnes;. J'en ai vu des
centaines "et des centaines dej cubes;,, noirs, sé'-
cbés au soleil.. à- l'Oberalppass;.

Dan s les villes, trop souvent on enteùd dire :
« Les paysans prennent leur reVanche,, ils ga-
gnent de l'argent . » Alors quoi ? On travail-
lerait cle toutes ses forees; à nourrir le pays,
on serait,, la bèche à, la main depuis l'aube
jusqu 'à la nuit,, et on ne nous en saur'ait pas
gre? On nous reprochèrait de gjagner j iotre vie?
Tout 'oet effort, dont dépend la vie de toul
un peuple, combien sont-ils à l'acoomplir? Et ,
pris tout le temps 'par le service,, ce n'est pas
facile. Vous qui lisez votre journal, qui allez
à votre bureau., qui vivez pour vous-mièine,
savez-vous le travail qu'il y a, pour un seul
champ de blé?

A coté cle la grande activité des usines de
munitions,, à, coté de ces fortunés rapides^ ac-
quises pour et par une ceuvre de mort,, à. coté
de oette activité satanique,, il y a l'hùmbl e et
auguste labeur des champs. On essaie dep
tracteurs automobiles, on s'efforce. On tra-
vaille. On bèche son champ. Oomme d'habitu-
de. Gomme toujours. Avec tesi mèmes gestes
qu'il y a mille ans. Oeuvre de vie pour te vie.
Oeuvre belle et Iumineu.se' au soleil des saison?
aèree par les quatre vents,, glorifiée d'aurore
ou de crépuscule.

Dans oes temps de guerre et d'angoisse^
dans oes temps de oonvoitises effrénées, de
formidables égoi'smes, pendant que ceux des
villes s'insultent ou qu'ils rusent, ou qu'ils
poursuivent àprement leur intérèt, combien te
travail des paysans est réconfortant, quelle
paix et quelle noblesse dans tes grands ho-
rizons de mon pays.

Mais, là-bas, dans la brume dorée des fin^
de journée„ une longue cheminée rouge crac
che une fumèe épaisse et huileuse„ comme une
menacé. Et c'est pour cela que tes vendang'es
cette année, ont élé graves et cornine soucie,u-
sesr. Gabriel Hermance.

CANTON DU VALAIS

Union instrumentale de Bex 160.
M. Barras Barth. Rd. cure* OUon 200.
M. Joseph Dorinig, la Souste "ì.
Anonyme. Lucerne 6,
Caisse d'ass,urance-maladie le «Gru-
lli», seetion de Sion 41
Conseil communal d'Yverdon 100
Club alpin d'Yverdon 60
M. .B. Friberg, Belvedére, Leysin 20
M. C. Delessert, de la, part de per

lits aanis, Lausanne 5

¦«¦¦PMM

Pour Euseigne
Liste des dons parvenus au Gomitò de Sìê

cours aux incendiés d'EusègJie.
M. Jides Tissières, conseiller natio-

nal , Martigny Fr. 50.—
Société « la Dixence » par M. A.

Boucher, ingénieur, Prilly 1000.—
M. l'abbé Anthonioz, prof. Sion 20.—
MM. Petitpierre fils & Cie, Neuchàtel 20.-
M. Gaspard Emile Sporri, Bareter

wil , Zurich 100.—
Internés francate, de Spiez, par la

« Benier Wochenbtett » 93.—
Collecte du jour "de l'an à l'église

de St-Léonard,, par M. Tabin, cure 75.—
Anonyme, Schwytz 5.—
M. Maxime Reymond,, rédacteur

Lausanne 10.—
Sté de musique « la Montagnardo »

Chàteau-d'Oex ' 80.-
M. et Mme Eug. Bourquin. Lausanne 10.—
MM. Frères Pelissier, St-Maurice 50.—
M. Jos. de Chastonay, avocat, Sierre 30.—
M. J. Moreilion . pasteur, Tour de Peilz 5.—

Améliorations foncières
Un subside de 28,000 fr.,, soit du 60°/o des

frais, est alloué au canton du Valais pour l'é-
tablissement de rideaux protecteurs dans la
plaine clu Rhòne„ sur te territoi* de la com-
mune de Saillon,

Forees hydrauliques
Une grande partie des forees hydrauliqueis

du Rhòne sont déjà concédées et mises: en
exploitation. Il restait cependant une force
importante clans la partie du Rhlòne en a-
mont de Fiesch. Nous venons d'apprendre que
cette concession a, été accordée à M, Evéquos;
avocat là Sion,, agìssant pour un consortium.

Concession refusée
L assemblée primaire de Nendaz a rejeté di-

ma.nche< à 23 voix de majorité sur 530 vo-
tantsi , la oonoession à M. Stàchliiij des: eaux
supérieures de la Printze.

Ce résultat négatif est dù à, notre système
d'irrigatimi. La Printze alimonie 7 grands bis-
ses d'environ 100 km. de développement; sur
la, rive droitei, le bisse de Baar-Arvilard, te
plus ancien 1453 m., , et ceux de Salins et de
Vex. A gauche , les bisses dèn-Bas, du Milieu,
le Vieux et celui de Saxon (le plus long du
pays, près de 30 km.) Ces bisses font la fer-
tilité de notre territoire ; Ies frais annuels die1
oes bisses: locaux varient de 10 à, 50 ct. à
l'heure . Le Nendard , cpii aime ses aisek, se
soucie fort peu 'de l'arrosage nocturne mais il
est excessivement ja loux de la quantité et d^
la bonté de son eau. Ce soni les inquiétudesi
que la concession a provoquées à ce sujet
qui ont motivò le rejet et qui ont aussi cou-
vert toutes Ies jalousies; et tous les mécon-
tents.

FAITS DIVERS
f 91. Uouis Délez

On annonce la mort à Salvan, à l'àge de
92 ans, de M. Louis Délez;, connu sous te
nom de juge Délez,, ancien député et pendant.
52 ans juge de la commune de S|ajvan-

Tombe du train
Un vièilterd nommé Lucien Duchàtel,, evacuò

des environs de Cambrai , est tombe,, jeudi
soir entre le Bouveret et St-Gingolph, du train
des rapatriés partant du Bouveret à 4 h'., 30,
11 a téle relevé par un passant. Il portait une
blessure à la tète, Après avoir rje<?u1tes soins
à St.-Gingolph il a été conduit en automobile à
Evian. Sa blessure ne parali pas grave et le
le pauvre vieux ne gagnefa qu'un souvenir
douloureux de son long voyage.

Au guichet postai
Entendu à un guichet de poste, — ce n'est

pa,s à Sion — où un client venait d'acheter
une carte de 7 centimes... et detei.

— Je veux ma monnaie...
— Nous n 'en avons pas...
— Vous devriez eh avoir.
— Voulez-vous que je coupé une pièce dei

cinq centimes en deux ?
Le client a rendu la carte en traitant l'em-

ployé de... fonctionnaire federai.
Sera-t-il poursuivi?...
Mais Monsieur Forrer qu'avez-vous fait là?

Accident
Un ouvrier des usines de la Lonza à Vièjgle

a eu une main en partie arracbée par une ntór
chine. Il a élé transporté à, l'hòpital de Sierre
où l'on a procède à l'amputation de la main,

Ues chemins de fer
Le service de l'exploitation d.es C. F. F,

dans une séance tenue mardi à Berne s'est-
prononcé en principe pour la suppression de?
trains après neuf heures du stoir, de oette te-
con, toutes les gares seraient fermées à cette
heure.

Il n'a pris aucune décision en ce qui con-
cerne la marche des trains le dimanche.

Ue temps qu'il fait
Le temps a subi ces derniers: jours toutea

les variations poss-ibles, déroutant par leur
rapidité Ies prévis,ions des observatokes miei-
téorologiques.,

La, station météorologique de Zurich annon-
cait hier de, toutes Ies régions des Alpes dea
tempètes du sud-ouest où te temparutre esj
montée à zèro degré. La pluie est tombée dana
de nombreuses régions,, slurtout dans te nord
et dans l'onesta

Elte ajoutait :
« Le relèvemeat rapide de la tetopiératurp



est oonsjidéré comme un véritable bonbeur
par Ies entreprises électriques qui commen-
paient à manquer de force par suite du man-
que d'eau. Leur situation devOnait de plus ejri
plus critique d'autant plus qu'il teur etait in-
terdit d'utiliser les réservés de vapeur en ce
moment.»

Ilólàsl ce relèvement de temperature* n'a
pas dure. D'après de nouveaux renseignements
parvenus à la Station météorologique mardi
soir, la, situation atmosphérique se modifie et
le froid reprend d'une facon sensible.

Dans le nord, notamment au "Danemark et
en Suède, des tempètes de neige accompa-
gnées de vents violents du nord sévissent. La
temperature en Suède est descendue ce mab'n
à 32 degrès au-dessous de zèro. Les vents
du nord amèneront rapidement le froid vers Je
centre de l'Europe.

GhroniqM sédu&oise
A gi E-opOK des cartes de fromage
Notre Piilrefilet concernant la ration infime

de fromage distribuée aux Sédunois n 'a pas
été au goùt des personnes chargéesi de pour-
voir au ravitaillement. Nous en sommes fort
contristés ; mais nous; ne pouvions nous déro-
ber aux demandes crai nous étaient faites de
signaler la chose au public On nous répond
que nous devrions nous occuper nous-mèmes
de commander du fromage pour la population;
cela eet tout simplement ridicule.. Il y a des
fonctionnanres qui spnt rémunérés pour cette
mission et ce n 'est pas,' de notre faute s'ils
ont été moins prévoyants ou moins habiles
qu ailleurs.

PETITES NOUVELLES
-̂***mmmmmmm*m*m

Une aventure romanesqne
M. Pierre Giraud, employé des postes, a-

vait dérobé au service des chlaigements une
somme totate de 404„830 francs. C'est pou r-
quoi, il comparaisS|ait l'autre jour devant la
cour d'assises; die la Seme. Son cas était gra-
ve; mais l'accusò avait à son actif une belle
conduite pendant la guerre. Il était décoré de
te médaille militaire et,, de plus,, il était te
héros d'une aventure dont un écrivain belge
M: Fbnson, s'était inspiré pour un épisode
de son roman, le « Sergent Beulemans ». En-
gagé volontaire,. Messe grièvement à Ch'arterOi
M. Pierre Giraud était reste inanime sur le
champ de bataille. Des soldats allemanda l' a-
vaient d'abortì dévalisé. Un industriel de Char-
leroi, venu en automobile pOur ram'asser les
blessés, l'avait apercu et fait transporter |à
l'hòpital.

II avait été soigtié par la fille de l'indus-
trie!, infirmière volontaire. Au bout de plu-
sieurs semaànesj, , il n'était pas guéri,, niais il
voulut toutefois s'evader. Il s'enferma Hians
un cercueil qui se trouvait à la morgue de
l'hòpital et que son infirmière fit porter dans
un endroit sur., Elio aivait^clioisi comme le meil-
leur des abris le domicile de l'industrie!.

Pierre Giraud put quitter. la Belgique.. pias;
ser en Angleterre et revenir en France,, ou
il épousa s,a bienfaitrjpe .Puis réintégrant dans
ses fonctions démployé des postes,, il com-
mit les fautes, qui lui sont reprochées* qu 'i!
avoua en restituant le produit dù voi,, moins
dix mille francs , II expliqua qu'il n'avait più
resister à I'obsession de rendie à sa ferrane!,
jadis richèy te confort dont l'invasion alle-
mande l'avait privée.

L'ancienne infirmière est venue reclame*
son mari. Le romancier belge a raconté l'a-
venturé dont il s'était fait l'èchio dans son
livre.

Après im verdict intìulgent du jury, la
cour a condamné Pierre Giraud à, cinq ans
de prison avec application de la loi de sursis;.

Nouvelles de Russie
Communiquées par l'Agence de presse russe,1.

Une personnalité, qui touche de près au
frères de l'ex-tsar̂  le grand-due Michel Ale.
xandrowitch, oommunique à la presse russe
que le grand-due, en faveur duquel on sait
que l'empereur Nicolas II avait, en son temps,

Feuilleton de te « Feuille d'Avis » (N° 10
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VII!
Mate Aubrel se preparai! à, rouler sa ving-

tième cigarette quand, mie fantaisie lui pas-
sant par l'esprit,, il se leva brusquement, tra-
versa son atelier et, dénouant leis liens,1 d'un
carton à dessin bourré d'aquaielles, il en prit
une, te regarda un moment et se mit à, rire
en disant :

— Cette fois-ci, je crois que ca y est l
Il lanca le carton dans un coin et tes mains

derrière le dos, sp mit à, argentei- la pièce' dans
tous les sensi-.

Max Aubrel avait vingt-huit ans ; il était
riche et indépendant. Ses parents* mort très
jeunes,, lui avaient légué une solide fortune
qu'il avait à peme écornée, car c'était un
dilettante et non point un viveur. ì£ avait ly
Ruskin et poussait à tei point le culle de Fhar-
monie qu'il portait uniquement son nom patio
nymique, jugeant que le mot :« Max », sui-
vi de la particole ^produisait à l'oreille un
effet dépteisant.

— Ma femme aura le droit, disait-il volon-
ters, de faire graver sur ses cartes : vioomtepse
de Majrlière, Mais quelle idée ont eue mes
parents lorsqu'ils m'ont fait baptisex Max. Max
de Marlière I C'est antieuphonique au suprème
degré. On ne saurait penser à, tout:

abdiqué, a renoncé à toute activité politique.
Aujourd'hui if remercie fé ciel de lui avoir

inspiré te résolution de renoncer à la couron-
ne, car ii est impossible d'administrer un
Etat dans Ies conditions jpii ont été créées en
Russie. Michel Alexandrowitch n'acceptera pas
dans quelle circonstance que ce soit, de mon-
ter sur le tròne.

— La suppression de tous; les insignes de
grades militaires a provoqué un vif méconten-
tement dans la garnison de Pétrograd. Les
possesseurs de la croix de St-Geoiges sont par-
ticulièrement irrités. Ils déclarent qu'à aucun
prix ils ne se dess^isiront de cet insigne de
leur vaillance.

— On annonce de source diplomàtique auto-
risée au « Nach Viek » (autrefois le «Rietch»)
que les gouvernements alliés, indépendamrnent
de teur opinion sur une paix séparée, protes-
teront en lout cas contre le fait que des pri-
sonniers de guerre ennemis vatides pourraient
ótre relàchés. L'Entente verrait dans cetbe li-
bération des prisonniers austro-allemands un
acte hostile du gouvernement russe.

— Le nombre de gardes rouges tués à Ros-
lov sur le Don lors de l'occupation de la ville
par Ics Cosaques de Kalédine dépasse le mil-
lier. Les pertes .des Cosaques s'élèvent à 150
hommes. L'entrée de haledme à Rostov a
eu des allures de triomphe. 11 a été fréné-
tiquement acclamò par l'immense majorité de
te population.

— Le gouvernement maximalistei veut accor-
der aux soldats le droit d'olire,, cle oonfirmer
et de dégrader leurs supérieurs., Tous les in-
signes cles graides' militaires et les1 décorations
onl: été supprimés.

— L'ambassade britannique à, Péttfograd dé-
ment ie bruit suivant lequef l'organisation mi-
litaire tchèque en Russie est entretenua aux
frtiis de l'Angleterre.

— Les prisonniers de guerre allemands et
autrichiens déambulent en flàneurs insou-
ciants et gais, dans les rues de la capitale
russe. Les prisonniers de guerre ejmployés,
près de Teano,, à, la, construction d'une voie fer-
ree ont abandonné leur travail et se Uviient
à des exercices militaires.

Ces prisonniers ont déclare à la popula-
tion des environs qu'ils devaient pratiquer up
entrainement militaire parco que leur patrie
pourrait bien avoir enoore besoin d'eUx. Les
maximalistes ferment les yeux. Mais, ils font
preuve de la plus large hospitalité à l'égard
des négociateurs allemands à, Pétrograd. Ils
ont fait expulser, dans les 24 heures, les hòtes
russes de l'hotel de Bristol uniquenient pour
mettre 45 chambres à, la disposition des1 Alle-
mands. Les Russes sont restes sans abri.

— Le ministre, de la justice Stoutchka u
été misa u désespoir par la grève generale de
tous les employés du ministère. Il a oonvorrué
les « saute-ruisspaux » du ministère et tes a
invités à soutenir te gouvernement du peuple
et à déclarer quéux, leurs parents et leurs
oonnaj ss,anoes étaient prèts; à, diriger le. 'mi-
nistèro. Un gatfpon de oourses, deux trottiersi et
galopins de 14 ans et au-dess|us se sont lais-
sés nonitner employés du ministère de la jus-
tice avec un traitement d'environ 175 roubtej '
par mois.

— Le ministre de l'instruction Lounat-
chàrski a déclare, il y a [qfuelques jours que te?
maximalistes ne reraient valoir que sur te fronf
germano-russe leurs prétentions! à une paix
sans annexion ni indemnité. Par contre
quand ils auront mis fin à la guerre civile,
ils ne concluront. à l'intérieur du pays, qu'u-
ne paix basée sur des annexions (ce qui vise
les propriétaires du sol) et s;ur des indemnités
de guerre (ce qui vise les capitaliste'slX,

— Le ministre des affaires étrangères.; te
bolcbeviki Trotzki a, télégraphie aux repré-
sentants diplomatiques russes à, l'étrangter
qu'ils devaient lui communiquer Ìmmédiate-
ment les noms des fonctionnaires: qui se dé-
clarent disposps à continuer leur activité. A
partir du ler janvier 1918, le traitement de®
diplomates ne doit pas etre inférieur à 250
roubles ni dépasser 500 roubles1 par mois. Les
frais de représentation ne seront pfusj boni-
fi és. Au cas où ils ne se trouverait aucun
fonctionnaires du ministère des affairesi étran-
gères qui soit disposte à, donner suite à son
invitation, Trotzki somme les ambassades et

Lui pensait à, tout et ce n'était pias un des
traits les moins singuliers de sa nature que
le mélange cle goùts artistes et de sens pra-
tique qui se remarquait chez lui.

La visite que Mme de Noizay, accompagnée
de sa nièoe. fit à, l'atelier de Max les intéressa
vivement :

— Maintenant que nous avons examiné trè$
bien ... presque trop bien vos collections d'ar
quarelles, il est temps de prendre; oongé de
vous, dit Mlle d'Alban.

— Pas enoore,! supplia le jeune nòmine.
Il cherchait toujours à lire s,ur le visage

de Franeoise,, mais la jeune fille demeurait im-
pénétrable i

Par la fenètre ouverte, le grpndemeint sourd
montali toujours. Parfois mie voix aigue do-
minait le tumulte annonpant Ies violettes,, tes
belles violettes de Parme... Avant d'aller mou-
rir peu de jours après sur des tombés, les pe-
tites fleurs s'épanouissaient à l'éventaire "des'
bququetières. Leur parfum remplissait l'air.

— C est joli, les violettes 1 murmura spu-
dain Franpoise,, presque malgré elle.

Elle avait à peine achevé sa phrase qu'el-
le saperci qUe Max n'était plus auprès d'elle.

— Est-ce que notre ho te perd la, tète? de-
manda Mme de Noizay.

Penchée sur le balcon elle vit le jeune hom-
me traverser la chaussée pour aller dévaliser
une corbeille. Il remonta charge d'une mois-
son parfumée qu'il déppsa entre tes mains
de ses visiteuses.

— C'est trop, mon pauvre ami,- c'est trop,
fit en riant Mme de Noizay,, j 'accepte seule-
tement ce bouquet pour moi et celui-ci pour
Franeoise.

Mite d'Alban recut le présent en souriant
el le glissa dans sa ceinture. Un sentiment in-

connu et très doux l'envabispait. De to'us les
soins dont Max l'avait entourée depuis leur
première renoontre, aucun ne l'avait touchée
oomme l'acte si simple qu'il venait d'accom-
plir. Crainte,, rancunej, effroi, se dissipèrent.
Pendant quelques instants, elle oesjsa d etre ia
jolie Dame Bianche de legende piour devenir
une vraie jeune fille naivement confiante dans
l'avenir.

Le jeune nòmine tìevina, sans peine le tra-
vail intérieur qui se faisait chez Franeoise.
Son visage inquiet s'éclaira. Allons 1 soq es-
poir s affirmait... Avec l'aide de Mme de Noi-
zay, il arriverai! à conquérir te ooeur de la pe-
tite princessp. En prenant oongé" de la jeune
fille il lui serra la majn si longuement qu el-
le rougit et pour faire diversione elle mehaga
de son bouquet le Brahma qui fui tendali tou-
jours ses doigts; difformes.

— Prenez giarde 1 dit Max.
Elle se mit à rire et Ies notes peirlées s'é-

grenèrent dans te silence de l'atelier. M. Au-
brel fit èchio,, mais te Brahma conserva son
air d'ironie sceptique et mediante.

Croyez-vous aux augures^ Mademoiselle
d'Alban?-

Debout devant la haute glacê  FranQoise
d'Alban se regarde avec mi peU d'ètonnement.
Elle a vraiment quelque peine à reconnaitre
dans la jolie personne qui lui sourit te grande
enfant rèveuse qui $ acoóudait, il y a six sje-
maines, à coté de Brigitte de Gertel au parar
pet de la terrasse de Cbiàtelnay.

La métamorphòse est si complète au phy-
sique comme au moral qu'elle cherche mal-
grò elle l'autre Franeoise dans un coin dp te

les lègations de remettre immédiatemebt
leurs affaires aux fonctionnaires subaltemes
et aux oourriers.

— Plusieurs divisions d'infanterie et de ea-
valerie ont votò des résolutions dans lesquellos
l'activité de Léninej, de Trotzki et de Krilen-
ko est sévèrement condamnée.

— Les comités directeurs de tous les par-
tis socialistes de Pétrograd et des soviets onf
adresse aux bourgeois de Russie une 'pro-
proclamation dans laquelle ils protestent é-
nergiquement contre fa paix séparée des bol-
cbeviki.

« Seule une paix rapide il èst vrai, mais
durable peut offrir des gaiianties à l'indépen-
danoe éoonomique et politi que de la Russie
et sauvegarder les intérèts de la revolution
russe ; une paix generale pourriait sauver la
Russie d'une catastrophe pobtique et éeonomi-
que et la guerre civile. Cependant le gouver-
nement maximaliste a commence des négocia-
tions de paix S|éparées sjans attendre la Cons-
tituante et sans se piacer sous te contròie
de l'opinion publique. La, responsabilité en re-
tombe exclusivement sur ce parti d'adeptes
de la violence.

lya guerre
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Arrestation à Milan
On annonce l'arrestation du médecin-m&jor

Ferrari , oonseiller municipal socialiste de Mi-
lan. Le docteur Ferrari est accuse d'avoir
tenu des propos défeitiste s; à la dernière as-
semblée de l'université populaire.

Ua Finlande indépendante
L'indépendance de la Finlande a été re-

connue par les gouvernements de StockhOlmy
de Paris,̂ . e Berlin et de Copenhague. De, cette
deinière. ville,, M. 4 Gripenberg se rendra
à Christiania où la reconnaissance par la.
Norvège de la Finlande comme Etat indépen-
dant ne fait aucun doute. II est difficile d'i-
maginer que Londres et Rome en agisseinf.
différemment de Paris et que Viennei refus©
de suivre léxemple de Beirlin.

On peut donc d'ores et déjà considérer la
Finlandie oomme le quatrième Etat du nord.
Scandinave par une minorité seulement de sa
population (700,000 habitants d'origine sué-
doise contre 2 millions de Finnois), la Fin-
lande est cependant beaucoup plus rappro-
cbiée de; la Suède,, et surtout de te Norvège
par ses moeurs, sia culture, ses institutions
et ses aspirations^ qu elle ne l'a jamais été
de la Russie,; mème à l'epoque d'AIeicandre
II, où te « grand-due » était un souverain ex-
trèmemient poputeire.

U'assassinat d'un general
L'agence de pi-esse russe à Beirine comtou-

nique au sujet de l'as,sasginat du giénéraj!
Korovitchenko à Tachkent :

Le genera! Korovitchenko, qui avait été
nommé par Kerenski commandant en chef en
Asie centrale et qui vient d'ètre assassinò
cruellement à, Taohkent,, était un avocat con-
nu qui se rattachait au parti des socialistes
pppulaires. II. avait été,, en son temps, pour-
suivi en justice pour avoir signé la protesta-
tation contre le procès Beilis pour meurtre ri-
luci. La foule corrompile par la demagogie
maximaliste a lynchó le general1. Contre un
prix de 30 kopeks on a laisse les sauvages
énergumènes pénétrer dans la chambre pour
craeber tà la fepe du mourant étendu sur le
parquet.

Les autorités locales, qui ne se sont pas
opposées au meurtre,, se oomposient de maxi-
malistes avérés et de socialiste» révolutionnai-
res de gauche.

Ues Allemands en Belgique
On annonce d'Amsterdam à l'agence Reu-

ter que, suivant le correspondant d'u « Tele-
graf » à Flessingue;,. 22 ouraers dont 4
d'Anvers, 6 de Gand et un capitaine d'un na-
vire boliandais ont été exécutés à Gand le 20
décembre sous rinculpation d'espionnage; 8
autres ouvriers ont été oondamnés à la prison.
Un grand nombire de Belgfes ont été égalettnent
condamnés; di autres, attend ent d'ètre déportiés.

Selon les « Nouvelles », Emile Steuvinĝ
employé des douanes à Malseyck, en Belgique
a été condamné a, mort et fusillé.

On apprend aussi que le Pére van den Hout̂
supérieur des frères de te doctrine chrétienne
de Malseyck a été oondamné aux travaux
forcés à perpetuile; 5 autres membres de cotte'
congrégation ont été oondamnés à un an de
prison. Enfin, suivant l'« Echo belge -»= 36
personnes dont 2 prètres ont été fusillés à
Mons le mois dernier, sous preteste d'espion-
nage.

Le gouvernement belge reifoit depuis quel-
ques mois de très nombreus(es requétes sollici-
tant l'envoi en Suisse ou en France de per-
sonnes habitant te Belgique occupée ou les dé-
partements francais envahis.

En vue de donner satisfaction aux intéres-
sés, le ministèro desi affaires étrangères Br
vait demandé au mois de juin demier, par
l'entremise du gouvernement espagnol, I'éva-
cuation d'un certain nombre de femtnès et
d'enfants belges nominativement désignés ; cet-
te demando s'est hèurtée à. un refu§ du gou-
vernement allemand.

De mème ont échoué dans ces derniers
temps toutes Ies tentatives que la légation
d'Espagne à Bruxelles a bien voulu fairê  à
te demande du gouvernement belge^ en vile
d'obtenir des passeportsj, mème pour des per-
sonnes dont fétat de sante exdgeait une cure
en Suisse ou un chiangement de climat.

?i son vif regle  ̂ te gouvernehient belge
n'es tdonc pas en mesure d'obtenir l'envoi én
France ou en Suisse de sUjets1 belges h'abitant
les territoires occupés par l'ennemi,, et il ejs,t
par conséquent inutile de lui adresspr dea
requétes dans ce but.

Ues Allemands désertent
L'Amirauté anglaise a repu un radiotélé-

gramine russe anrampant que des déserteurs
allemands déclarent que Ies soldats, jusqu'à
35 ans, spnt retirés du front russe et cen-
tralisés à &owno et à Vilna,, pour créer de
nouvelles formations à destination dù fronl
occidental, contrairement à l'accord de l'ar-
mistice. Cotte mesure irrite les soldats aller
mands, qui déclarent qu'aller sur te front
occidente! signifie aller à, te boucherie. Us dé-
sertent en sautant des trains,.

25,000 soldats, allemands de la région tìe
l'est de Kiowno se sont révoltég. L'autorité
militaire est impuissante ; elte tà'c'he de couper
Ies vivres.

En Alsace
En quelques semaines, le tribunal d'instruc-

tion de la landwehr de SàrrebrUck a publié
une douzaine de listes. de poursuites contre
des Alsaciens-Lorrains accusés de désertion
et suspeetés de haute tfahison. Lia fortune
entière de ces derniers a 'été saisie-.

Le nombìre de oes AIs,aciens-Lorrains. pour-
suivis s'élève,, d'après des données officielles
à 278, en six semaines.

L'autre part, le conseil de guerre de Stras-
bourg a oondamné à, trois spmlaines de pri-
son une jeune fill e qui "s'était petfmis de pro-
tester contre les travaux forcés auxquels des
jeunes filles mineureS sont soumises, sur le
front. Des chìansons francaises ont vate un
mois de prison à, un ouvrier qui les chanta
à l'usine '.,

Perquisitions chez Caillaux
On aurait^ dit l'« Ecbo de Paris »,- perqUi-

silionné chèz M. Caillaux, ancien président
du conseil., rue Alpbonse-de-NeUville. Cette. o-
pération,j tout à, fait normale en l'état actuel
de l'enquète de l'instruction, n'eut pas l'beur
de plaire à M. Caillaux — qui avait peut-ètre
oublie qu'il était inculpé — et te dialogue
suivant s'engagea:

— Mon capitaine, je proteste ; il èst illégal
de perquisitipnner c'hez un ancien pié&idenf.
du oonseil.

— Les perquisitions siont lègafes chèz fcaUs
les inculpés.

Il faut connaitre |e capitaine Bouch'afd'om;
son attitude en apparence nonehalante, son
sourire oourtoiŝ  mais impénétrable et 1 iro-
nie de sa voix,, pour juger de l'effet produif
sur son irascible interlocuteur.

Le capltaine-rapporteur a toute la patience
nécessaire ppur amener M. Caillaux à s'ex-
pliquer quand il te -faudra; c'est avec ime ex-

chambre^ pUis elle poUsse un spupir très
léger ,C"est le « De Profundis » de cette Fran-
eoise defunte, qu elle ijegTette1 p^ut-èitrej,; aans
en ètre bien sùre,

Mme de Noizay et Olivier paraissent ravis
de sa; transformation ; Brigitte en serait peut-
étre fàcbée... Brigitte I... Mon Dieu l comme el-
le est loin l Franpoise pense avec un léger
remprds, que^ durant ces dernières semaines,
elle a fort negligé sa òorrespondance et, en
particulier,, elle a très pe u écrit à sa meU-
leure amie. Elle ne se"reiid pas très bien
compte des raisons de sa négligence. Peut-
ètre lui art-i! semble difficile de dire à Bri-
gitte tout ce qu'elle pense. Pejut-ètre a-t-eltej
craint de manquer de sincerile et de oon-
fiance en taisant une partie de ses pensées.
Si Mlle de Gertel était là, ce serait différent.
En sa, présenoe les oontìdenoes s'échapperaient
d elles-mèmes. Des oonfidences?.., En vérité,
Franpoise a-t-elle tant de secrets au fond du
cceur? Elle se sent devenir toute rouge et ca-
che son visage entre ses mains. Pourrait-elle
feindre d'igtiorer que son changement date' de
certaine visite à l'atelier de Max. 11 lui a
semble oe jour-là , qu'un hOrizon nouveau s'ou-
vrait à ses espoirsj, hòrizon aussi éblouissant
que le panorama entrevu du balcon,-, mais trop
délicieux pour qu'elle ait ce mouvement de
recul et d'effroi qui jadis amusait Brigitte.
De quoi aurait-elle peur?... Naguère l'avenir
1 effrayait... maintenant,, l'avenir s'appelle Max
Aubrel...

Elle ferme Ies yeux pour mieux garder. son
rève. La pensée d'ètre aimée par Max lui sem-
ble infiniment douce. Pourtant elle s'étonne
de le connaitre si peu. Il parie assez rarement
de lui-mème. Elle sait pourtant qu'il est or-
phelin et a été mis de très bonne heure au

collège. Il se vante d avoir pu très jeune « vi-
vrò sa vie, » sans ètre ligotté piar tes liens
étroits du traditionnalisme de cjaste et de far
mille. Est-il sincère? Veut-il par un orgueil
mal oompris éviter ayi'on plaigne son enfance
isolée '? Franpoise ne sait à peu jprèsi rien de
ses oonvictions religieuses,, de la, fapon dont
il envisage la- vie. Mais elle veut croire en lui
parce qu'il incarne le rève sentimenta! et jmu
précis qui ffottait depuis longtemps tout au
fond déltermèmê parce qu'il a éveillé son
cceur jusque là endormi. Elle garjde dans un
ooffret son bouquet de violettes;,, et dans sa.
mémoire les paroles qu'il a dites d'une voix
cares sante:

— Le bonheur est une fleur précieuse BUr,
laquelle il ne faut pas jeter d'ombìre.

Franpoise veut ètre hèureUse. Ellei le veut
à tout prix et elle se grise de sa volonté. La
tranquille Franpoise a des accès de folte gaie-
té. Elle chante et rit sans bien savoir pour-
quoi, et s'inquiète quelquefois à l'idiéle
que son secret peut se lire dans seis yeux,

Aujourd'hui, elle est d'autant plus inquiète
que le baron de Thòuaris, revenu depuis pe|u
de Chàtelnay,, doit lui apporter des nouvelles
de son pére, de Brigitte et de Mite de Mau-
vert. JVtalgré te joie qu elle ressent à l'idée' de
parler des chers absentsj,, elle rejdoute. ei fori
le scalpo! du vieillard qu elle retarde malgré
elle le moment de se trouver en sa présencé-

II faut pourtant qu'elle s'exécuie... Par bon-
heur il y a diéjà, plusieurs personnes chèz
sa tante et elle n'a pas~à, subir le tète-à-tète
redouté.

M. de Th'ouaris est engagé avec Sybille de
Houans dans une conversation qui semMe l'in-»
téresser vivement. A l approche de Franpoise
te jeune fille lève la tète et souritv

quise courtoisie qu'il subirà ses sursauts Ae
colere, qu'il les calmerà et ramènera le po-
liticien sur le domaine qu'il aura chòisà.

El plus d'une fois, M. Caillaux se retire-
ra en pronon^ant rageusement cornine dei>
nièrement :

— Mes respeets, mon^eur Bouchiardon, iffles
respeets.

DERIIERE HEURE

PARIS, 9. — Les Chambres ont. repris letfr$
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Ees dangers du patinage
NEUVEVILLE, 9. — Près de Neuvevifle,

un jeune homme de 17 ans et demi, Seige Gla^-.
son,, s'est noyé, te giace ayant cède s(ous ses
pieds. Très bon nageur ej vigoureux, le jeune
homme réussit à se mamtenir un certain tempi?
à la surface, mais toutes Ies tentatives faites
pour le retirer échouèrent. Ce n'est que le
jour suivant qu mi pècheur est parvenu à l'en-
droit de l'accident. II a retrouvé le cadavre
du malheureux accroebé à une échelle qu'on
lui avait lanpée. ,

Au Parlement francais

séances.
Les doyens d'àge ont prononcé de vibrante

discours, réclamant la restitution de l'Alsace-
Lorraine. Ils ont rappefé fes. parotes de M.
Lloyd George, qui est I'interprète de la- cons-
cience humaine quand il a tìéclaré que I'Angle-
terre soutiendra jusqu'à la mort la démocra-
tie francaise dans ses demandes ^de reVision
de la grande injustice commise eU Ì871., Ils ont
fait appel à l'union sacrée pour continuer la
tutte.

M. Deschanel a été réélu président de la
Chambre. I^s quatre vice-piiésidents s(ortante
soni, réélus,.

Sur le front francais
PARIS, 8. — Du ministère de la guerre, of-

ficici :
En Champagùe,, nous avons rtepoussjè une

tentative ennemie sur un de nos petits posf-
tes à l'est du Téton. Lutte d'artillerie ass|ez
vive dans Ies secteurs d'Avocourt et Bezon-
vaux.

En Wceviéy dans la légion au nortì de Sei-
cheprey, nous avons exécuté un Iafge coupi
de main qui a parfaitement réussi. Nos déta-
chements ont pénétré,, sur un front de quinze
oent mètres environ, dans te position alle-
mande, dont Ies défenses ont été bouleversjées
et les abris détruits. Conformément aux! otì-
dres repus, nos troupes sont ensuite rievenues
dans leurs lignes, ramenant cent cinquanta
prisonniers 'environ, et un certain npmbire de
mitrailleuses et de lance-bombes.

Prime à nos abonnés
sur, Malgré te renchérissement eixagèié du

papier, te « Journal et Feuille d'Avis » est
heureux de pouvoir Offrir, en prime à ses, ar
bonnes anciens et nouveaux^ comme ces deir-
nièresa nnòes, le volume si utile

UE MÉDECIN DES PAUVRES
au prix exoeptionnel de 1, fr. 50 au Ifeiu de
3 fr. 75 qu'il coùte en librairie.

Le « Médecin des Pauvres » confient envi-._ .
ron 2000 recettes d'un usage courant qui ren-
dront de grands services dans les familles:.

Ue Papillon
Un abonnement au « Papillon »A journal l£u-

mOristique de la famille genevoise,, est un oa^
deau quo les enfants commie tes granideS' per-
sonnes savent appriécier. Le preimier numero
de la trentième années de son existencê  oon-
tient d'amusantes caricatures d'Evert van Miuy-
den, tìe Hayward, de Clément et tant d'au-
tres collaborateurs spirituels,. Le « Papillon»
n'a pas augmenté le prix de son abonnement.

A LOUER
un grand locai et une chambre
meublée,

S'adresser au mlaJgasin Vve
Guntensperger, SION,
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AURERT ROUXET p . ^
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Sion viagères

Vonlez-vons posseder une
belle ESU^Hmi
mème depuis l'àge de 16 ans,
ainsi qu'une forte chevelure et
Une forte barbe ?

Lotion Hollandaise
Pourquoi souffrir *?

afors que la

Pharmacie préparée par le Dr A. Imer Marque
Nationale (Place de l'Ours, LAUSANNE) déposée

|ttévient elt guérit les engelures, crevasseis, etc., d'une fapon ate
iolument' sflie. En vente dans toutes les pharmacies.
Analyses Flacons 0,60, 1,75 et 3 fr. Tisanes
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Remède reconnu le meilleur»
confre la coqodudiej asfhmc
ie& aj fìerfiom du larynx er

des bronches
le Flacon Fr.3.50 TouicJ Pharmacies

ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memorandums «
Enveloppes « « «
Registres « « « «
Chèques - Traltes
Brochures « e «
Prix-courants « «
Menus - Volumes
K M » etc. « « «

Travail prompt et colerne

STATUTS
JOURNAUX

» AFFICHES
PROGRAMMES

Tètes de lettres
Circulaires
Faire-part
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de Visite
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Cartes
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Guérison de l'anemie en 10 jours
par la

Demandez
NiYla

à fr. 2,90
à fr. 4,30
à fr. 6,50

préparation de renommée nni-
verselle et seule véritaWé; ati-
mulant ìmmédiatement la crois-
sance. Résultat étonnant prompt
et sur.
Meme effet sur la olieve-

lnre 'des Dames
Plein succès garanti ! !
Envoi diserei franco contre

remboursement:
Ire force
2me force
Extra forfè
Seul dépot pour la Suisse':

Grande Maison d'Expor*
tation

Teintu rerie moderne
LAVAGE CHIMIQUE de tous vètements
TEINTURE dans les nuanees les plus modernes.
LAVAGE ET TEINTURE dee gants, toas, plumes, etc.
LAVAGE DES COUVERTURES de laine, flauelles , rideaux
STOPPAGE et RETISSAGEet SFEC1AUITE de GLA,
£AGE à neuf dea faux-cols et manchettes. — Noir de luxe '
pour deuil.

ROUBERTY-BOGHI Avenue ile la Gare. Sierre
Expédition dans toute la Suisse. — Emballage soigné

DepS! Ofnf rai iPHARMAOB STUDER .BERNE- *Pm
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Salon de coiffure Mme Joseph Erné
Spécialiste maniure.

Vente de l'Eau ParadisOrthopèdie - Bandage

» 

Corset* de redressement pour toutes difformités,
soBdes, les plus recommandés. Jambes artìficielles(.
Pilons — Rras et tous les appareils orthJopédiques.

Randages, très grand choix et sur mesure. Spé-
cialité garantie pour chaque cas.
MAURICE VOGT, Grand'Rue 83 MONTREUX

Bandagiste-orthopédiste.

UIQUEUR TONIQUE DU Dr MARCHAU

BUCCES GARANTI

è, base de Vnina-CoterGoca et des glyoérophosphates de chauXj
soude et fer.

Gràce à san etmploi, on voit disparaìire rapidement fous les é-
late de langueur, d'amaigrissement et d'épuisement nerveux. —

Pnx : 1 flacon Fr. 5.— ; 1 doublé flacon Fr. 9.— (cure com-
plète,); rendu franco de port et d'emballage à domicile.

Atfressefe-vous directement audépòt general pour la Suisse:
Pharmacie du Jura, Dr. A. Rsehler & Cie Rienne

AOUTCHOUC §>
Exécution prompte et soignée
IMPRIMERLE GESSLER. SIONT 0IMBRES EN

EN TOUS GENRES POUR
BUREAUX, SOCIETES, eto

Au Restaurant
Deux vieux officiers en retraite — delux

amis octogénaires : un colonel et un chlrurgien-
major, dìnaient régulièrement à, la table qui
était à la droite de celle que j'occupais d'h'a-
bitude. Tout ce "que je savais d'eux, c'est qu'a-
près trente années p'assées à guerroyer eln
Afrique, au Mexique, en Crimée, en Italie (en
1870, ils avaient déjà l'oreille fondue), ils s'é-
taient installés à Paris. Célibataires;, et liés
l'un à l'autre d'une solide amitié, ils hiabi-
taient ensemble le mème appartement. Une,
servante, ayant dépasse l'àge canonique, fai-
sait leur ménage, qui ne devait pas ètre très
compliqué, car, par habitude, ils oontinuaient
à prendre leurs repas hors de chez eux. Ils
avaient naturellement choisi un restaurant fiiè-
quenté par des officiers supérieurs-

Le colonel, promu sous-lieutenant vers te fin
du règne de Charles X,, avait beaucoup conni;
Alfred de Viglny ; il en parlait queìquefois.
Je ne lui ai jamais entendu dire que Vigny
fùt un grand poète; il déclarait seulement que
c'était un excellent camarade. LeS noms de
Bos quet, Pélisster, Canrobert, BarUgUay-d'Hii-
liers, d'Aumatet, du Barrai!, sonnaient à tout
instant, au milieu de leurs conversations. Us
vivaient dans te passe.

Les officiers de la nouvelle generation teur
témoignaient ime déférence quelque peu dé-
daigUeuse ; ce sont de vieilles bàrbés ! » pen-
saient-ils,.

Mais chacun son tour! Les jeunes officiers
d alors sont aujourd'hui de « vieilles barbes » I

J'igUorais la vie intime de ces deUx amis.

NAISSANCES
Denvaz Emile Casimir, de Gasamii-, Prade-

fort. .Tornay Maurice Aloys, de Maurice, Ro-
sières. Schers Roger Maurice, d'Hen ri, d'Or-
sières.

DE CES
Joris Ma^gueritej née Gabioud, 66 ans. Hu-

bert Pierre Frédénc 73 ans. t
MARIAGES

Réc&pitulation de 1917
Néant

Naissances
Décès
Mariages

s.ui REWEDE SOUVEBAIH IV '1''UL
RYRAimflSSIS. 'KJlSH1
Boilc(10pondrea)1.50. Ch.BoMCcio . ph'-' GeiièT»
Tou tes Pharmactes.BxIaerle ..K EFOL".
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Je savais seulement que le oolonel avait une
passion non dissimulée pour les pomm'es1 de
terre frites, dont il se faisait servir de petits
suppléments. II désirait qu'eites fussent très
rissolées et biùlantes.

Le major, lui, aimait beaucoup tes oeufs à
la coque.

Après son dìner, le oolonel desoendait ré-
gulièrement à tei galle de billard, et s'amusait
à exécuter une sèrie de carambolages, afin
de faliciter la digestion, disait-il.

Pendant oe temps, le major, assis sur un
canap é furnait une pipe.

Or , depuis trois semaines;, je ne voyais plus
le major .Peut-ètre était-il alle aux bains de
mer ou à te campagne, peut-ètre était-il ma-
lade ? En vérité, je  ne savais....

Le oolonel dìnait seni. Devenu morose, iì
avait renonoé à sa partie quotidienne de bil-
lard .

Un soir, — il .n 'y avait guère que le oo-
lonel et moi au restaurant — il est vrai quo
c'était un dimanche et il n'y a pour ainsi
dire pas un seul célibalaire qui n'ait, ce jour-
là,, son couvert mis quelque pari, chez des pa-
rents, dans une famille, n'importe où...

J'attendais patiemment le potage.
Tout là coup, la porte s'ouvrit. C'était te

major. Un largo et bon sourire éclairait son
visage.

— Ah! ab! te voilà enfin ! fit le colonel
en se. fevant pour l'embrasser.

— Ce que je me, suis embète à Tiou-

etait derrière moi, et cernirne je lui cédais te
pas,s a figure m apparut brutalement 'éclairée
par le lustre de la salle; se'Si joues élaien t
blèmes, ses yeux rougesi. Il se moucha bru-
yamment.

Le oolonel, ayant surpris l'émotion de son
camarade, gromlmela doucement :

— Eh bien? Eh Men
Le major avait baisse la tète :
— Le pomard ne me réussit pas, dit-il , je

n'en boirai plus,
Les deux amis s'étaient pris le bras. Ils

allaient dans te -nuit, le dos écrase, serrés
l'un contre l'autre. Bientòt leurs silbouctties
séffacèrent, peu à. peu mangèes par l'ombre
de la rue... Henry Fiicheti

— Je men doutais!
Ils s'assirent, très animés et joyeux^ en fa-

ce l'un de l'autre. Le colonel oommanda une
bouteille de pomai'd.

Nos repas- s'achevaient.
Je m'ótais machinalement tourne vers les

deux retraités.
Depuis près d'un an, je les voyais; tous les

jours, et, me semblait-il, avec un visage pa-
reli, Ja mèmO expression, énergique et grave
et., maintenant, non, ce n'étaient plus les mè-
mes vieilJards,, mais des èlres fatigués, usés,.
finis , très las surtout !

— Ils avaient cesse de manger.
Après un long silence, le colOnel demanda/
— l/ue ferais-tu quand tu seras vieux ?
Doucement, le major répondit :
— Mais j 'irai à Lyon,, contante je te l'ai dit

chez les frères de Saint-Jean de Dieu, où Ion
est parfaitement soigné. C'est très propre, el
puis la rivière coufe tout près... On peut pè-
cher à la ligne.

— Ah' I Encore un peu de pomard ? C'est é-
gal , bein , nous avons rudement bien fait de mandaient en chceur Ies marmots
ne pas nous marier ! — Tu n'as pas devine ?

— D'autant mieux que lorsque Ja fem'me
part la première....

— Oh! alors... C'est une duperie ! »
Il y eut un nouveau silence, le major re

prit :
— A nos àges,. vois-tu, nous serions de-

puis longtemps déjà, .veufs .
— Oui, à l'heure présente, Ja solitude seraif

pareille. Nous nous sommes éparglié , bien
des chagrins....

— Avoue, que nous avons eu une existence
charm ante.... Gràce. à toi qui est tou-
jours ¦ si gai !

— Non , gràoe à toi, si indulgent, si bOn.
Ils se serrérent la, main. Puis ils se fu-

rent.
Je me. mis à rèver a mOn tour. Au boni

d'un moment, je m'apercus que l'on entendait

seulement le chant du gaz, qui brùlait au-
dessus de nos tètes.

Ils se J evèrent, tandis que je prenais mon
chapeau et ma canne.

Dans la salle du rez-de-chaussée, te patron
du restaurant et sa femme étaient encore à
table. Leurs enfante, toute une bravante ni-
chée, gambàdaient autour d'eux.

. A la vue des deux officier^, toute te mar-
mail] e se mit à gazouiller :

— Bonsoir, oolonel 1 Bonsoir, deteur !
— Bonsoir, Chiari-otteI Bonsoir, ma toute

jolie !
Et le docteur,, qui s'était emparé de Loui-

sette, la tenait assiste dans ses mains, cepen-
dant que l'enfant avait noué ses petits bras
autour du oou diì vieil ami.

— Devine ce qu'il y a dans ma poche ?
— Pour qui ? Pour moi? cest pour? de-

Louisette, d'un geste càlin, inclina sa tète
sur l'épaule du bon docteur.

— Eh Men i ma belle?
— J ose pas dire.
— Dis tout de mème.
— Un|e ppupée l
Alors, oe fot une explosion de joie, cai

avec la poiipée de Louisette, il y avait enoore
un grand polichinelte pour Jacques, un beau
ménage pour Charlottê  des bonbons et des
gàteaux pour toute le monde.

La jeune maman riait de tout son ooeur,
d'un joli sourire de ses lèvres' rouges
qui déoouvrait de belles dents bìanchieB.

— Vous ètes une heureuse femmé, madame
Blot.

— Et une heureuse mère I
J'ouvris alors la porte pour sortir. De major

— Nous parlions de vous, chère Mademoi-
le, M. de Thouaris avail l'impolitesse de s'é-
tonner que vous puissiez éprouver de la sym-
pathie piour moi. Vue dites-vous de tant d'im-
pertinence?

— Mediante enfant I gronde le baron, vous
défigurez ma pensée. Je disais simplement que
vos goùts concordaient mieux avec ceux de
Mlle de Gertel qu'avec ceux de Mite d'Alban.
Franeoise fronce un peu les sourcils. Vu est-
ce que M. de Thouaris peut connaitre de ses
goùts .Sa défiance te reprend,, elle se raidit
et se sent prète à devenir agressive... Pour-
tant te regard du baron l'enveloppe d'une ad-
miration sincère. Lui aussi s'apercoit de sa.
métamorphose.

— Petite princesse, lui dit-il, vous avez en-
core embelli depuis notre dernière1 recontre.
La culture de Mme de Noizay a fait de l'é-
glàntine sauvage la plus délicieuse fleur de
serre que l'on puisse imaginer.

— De gTàce, ne vous moquez pas de moi,
proteste Mlle d'Alban, vous savez Men que
je déteste les compliments.

— Est-ce un compliment ? « Chi lo sa? »
Il y a des gens qui préfèrent les roses des
haies aux merveilles fabriquées par tes hor-
ticulteurs.

— Là, fait SyMlle en riant, voilà qui va vous
ramener à la modestie. Ce pauvre M. de
Thouaris semble s'ètre donne pour tàche de
nous préserver de l'orgueil. Il m'a dit vous
apporter déxcellentes nouvelles de tous fos
vòtres.

— J'ai re<;u ce matin ime lettre de mon
pére, répond Franeoise un peu sèchement, £]
me tient au courant de ce qui se passe à Chà-
telnay.
i • .— Ceci siglnifta sans doute qUe mes renseir

gnements sont superflus;. Je tiens pourtant à
vous informer, ma, jolie rose épineuse, qlue toul
le monde Jà-bas est navré de votre absence' :
ma nièce de Mauvert, Mlle de Gertel, etc , etc.
Je ne parie pas de votre p ére qui accepté b'ra-
vement sa, solitude et se réjouit très' fort de
vous savoir heureuse ici.

— Il me- manque pourtant bien cruellement
s'écrie Fran^ois.e, dont les yeux se remplis-
sent de larmes ; et je voudrais ' ètre certaine
qu 'il est aussi bien portant qu'il me le dit?

— Il se porte à merveille... à me rendre
jaloux , ajoute M. de Thouaris avec un peu
de mélancolie. Je n'ai pas sa constitution de
fer . Les premiers fioids ne m'ont guère été
favorabies et j 'avais hàte de retrouver mon
médecin.

Avec une compassiom soudaine, Franeoise
s'apercoit qu'un grand changement s'est opere
chez le vieillard en l'espace de quelques se-
maines. Ses traits se sont altérés, il y a de
la fatique dans ses yeux, dans; son attitude,
dans ses gesftes, et jusque dans sa voix.

— Etes-vous souffrant ? demande-t-elle avec
intérèt.

— Très souffrant. C'est pour cela que Sy-
Mlle juge le temps venu pour entreprendre
ma conversion.

Mlle de Nouans se met à rire, mais on sent
bien que sa gaieté est forcée.

— Vous seriez tout converti, sans votre
langue spirituelle jusqu 'à la malignité... Mite
de Mauvert a dù vous faire beaucoup de ser-
mons là-dessus.

— Sans compier les bomélies de Mlle de
Gertel. Il n'y a rien de si dròle que des fem-
mes prèchant la charité de mes paroles. Je ne
parie pas de vous, ma petite sainte, qui ai-
meriez mieux mourir que de dire que cette,

chaise est boss.ue et que cette table a les
pieds de travers.

Il boche te. tète .
— Vue voulez-vous? conclut-il , je ne peux

pas m empècher d'éprouver un certain plaisir
à déchiffrer te pensée de den-ière la tète de
tous les fantoches qui m'entourent, de mème
qu 'on s'amuse à; deviner le vrai visage d'un
personnage masiqué. Le eie! m'a fait un triste
présent en m 'octroyant mie certaine clair-
voyanoe, et en me faisant vivre dans le mi-
lieu où j 'ai toujours vécu.

Son regard vedevenu malicieUx fait te tour
des visiteurs réunis chez Mme de Noizay et
s'arrète sur Max que le domestique vient d'in-
troduire.

— Tiens, le beau Max Aubrel ! Je ne Va,
vais pas aperpu depuis mon retour à Paris;.
C esi un des favoris de votre tante. Made-
moiselle d'Alban , et vous devez le voir sou-
vent ?

— Assez souvent, répond Franeoise qui rou-
git malgré elle et est navrée d'avoir rougi.

Pour détourner I'attention de son terrible
interlocuteur, elle lui deinande s'il lui serait
agréable de prendre une tasse de1 thè.

— Verse par vos belles mains, j 'absorberai?
n'importo quel breuvage, répond-il en s'incli-
nant.

La. jeune fille s échappé avec empressetoent
M. de Thouaris l'examine pendant qu'elle s.'ac-
tive auprès du samovar fumant.

— Ne trouvez-vous pas, Sybille, observe-t-
il tout à coup, que JVflle d'Alban, en pxépa-
rant le thè a l'air d'une druidesse en train
d'accomplir quelque rite sacié? Voyons, mon
enfant, que pensez-vous de cette patite pro-
vinciale qu'on parisianise si vite l

— Je la plains, dit Sybiite vivement.

Depuis longtemps déjà^ Mie de Nouans
n'appartieni plus au monde. Sauf quel ques
personnes mal renseignées qui croient, compie
Mme de Noizay, à une passion malheureuse,
tous ses amis oonnaissent ses projets de vie
reli gieuse. Son pére s'y oppose encore, mais
elle espère vaincre sa résistance. Une invin-
cible sympathie l'attire vers Franeoise d'Al-
ban. Elle devine quelles influences pèsent sur
la jeune fille et son cceur très généreux, déjà
presque apostolique, rève au moyen de l'y
soustraire. Mme de Lorges l'a emimenóe parfois
à des réunions de l'oeuvre des petitesi breL
tonnes. Sous la coiffe de mousseline ou de
denteile, tous les yeux avaient l'expression
qu elle remarque chèz Franeoise : une can-
deur enfantine déjà troublée par te contact
de i'inconnu qui attiro et effraye en mème
temps...

Sa conversation avec M. de Thouaris esl
interrompue par un appel de sa mère, au
moment mème où Franeoise apporté la tasse
de thè promise et retourne à d'autres devoirs.
Elle est très occupée ce jour-là. Max a grand
peine à la rejoindre.

— Vous ètes. insaisissable, lui dit-il d'un
ton chagrin, et ce ne serait pas trop d'avoir
les mains de mon Bouddha pour vous retenir
au passage.

A ce souvenir brusquement rappelé, Fran-
î oise se trouble comme elle l'a fait toutiàr
l'heure. Vue vont dire M. de Thouaris et
la petite Mme de Siran?... mais après tout
que lui importe? Vuand tout le monde se
liguerait oontre elle, aurait-elle le droit de se
plaindrè puisque de jour en jour elle est plus
sùre d'avoir conquis le cceur de Max Aubrel ?

Le jeune homme lit clairefment ses pen-
sées dans ses yeux. Gomme le jour où Fran-

eoise est venue visite* son atelier, il sent mon-
ter à ses lèvres les paroles définitiv es... mai?
sa, prudenoe habituelle l'arrèté.; Ce silon plein
de monde ne se prète guère à une1 déclaration
sentimentale, si déguisée soit-elle. Et après
tout, Max ne connait pas encore les intenlions
de Mme de Noizay.

Il s'est donc renferme dans des; propos d' u-
ne b'analité voulue, lorsque sa. causerie avec
Franeoise est soudain interrompue par te bn/t
ron de Thouaris.

— Mademoiselle d'Alban, je voudrais avoir
votre avis.

La jeune fille s'est brusquement retoumée.
Par hasard, un grand silence s'est fai! dans
le salon .M. de Thouaris poursuit :

— Nous discutons, Mme de Lorges et moi,
au sujet sur lequel vous ètes, particulièrement
documentée. Est-ce une source de joies sans
bornes ou une cause d'incessante ennui.s que
de posseder en province une vieille maison
de famille ?

Il rit, le vieux scuptique, dans sa mousite-
che grise. Le silence règne toujours el Fraai-
coise se croit revenue au temps où elle j ouait
à la « sellette » avec ses petites amies de,
Chàtelnay. L'impression est identique. « Vous
ètes sur la sellette parce que vous avez une
vieille maison ».

Ses paupières se ferment à demi. Elle levoit
la face Mscornue du logis familial, ses pi-
gnons inégaux, ses lourdes tourelles. Il lui
semble que tout le monde l'aperQoit en mé-
me temps qu elle et elite epiouve ce pe-
tit sentiment de honte qui porte tes snobs à
renier certajns cousLhs de province à, caus,e
de teurs ridicules et de teurs aiterei d'un au-
tre temps. Elte balbutie :

(ài suivre)

^TUNISIA"
UAUSANNE
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